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Résumé: 
Ce texte donne les grandes lignes d’un projet à venir qui traitera des rapports 
complexes entretenus par les immigrants francophones des provinces maritimes à 
l’égard des langues (les leurs, celles de leurs concitoyens et les deux langues 
officielles du Canada). Ses rapports soulèvent des questions fondamentales à savoir  
qui est francophone, qui peut l’être, quels sont les critères  à la base de cette 
catégorisation sociale qui permettra ou non aux immigrants de se sentir partie 
prenante de leur communauté d’accueil. 
À partir de quelques entretiens réalisés dans une pré-enquête auprès de quelques 
immigrants francophones du Nouveau-Brunswick, on peut déjà constater que ces 
immigrants déplorent le fait que le caractère bilingue de la province ne soit pas promu 
dans les ambassades canadiennes à travers le monde et que sa dimension 
francophone soit à peu près occultée.  
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La langue1 en tant que concept est empreinte d’idées reçues qui 

concourent à modeler les représentations, c’est-à-dire les images, les attitudes, 

et les croyances que les locuteurs ont de leurs pratiques linguistiques (Boyer, 

1991). Parmi les plus répandues figure l’idée selon laquelle la langue ne serait 

qu’un outil de communication, un simple véhicule de la pensée humaine dont 

l’unique fonction serait d’assurer l’intercompréhension entre les individus (Calvet, 

1993 : 46). Mais cette vision de la langue fait fi des nombreuses situations de 

plurilinguisme et de conflits linguistiques qui perdurent dans toutes les régions du 

monde et qui tendent à montrer qu’au contraire, les langues participent à des 

dynamiques sociales multiples dont les enjeux sont à la fois politiques et 

économiques. La langue est donc porteuse de différentes valeurs, que ce soit 

des valeurs utilitaires–la valeur marchande de la langue, des valeurs 

esthétiques-la beauté et la clarté «dites» des langues, des valeurs 

identitaires-la langue comme marqueur identitaire et des valeurs sociales-la 

langue comme lieu d’enjeux de pouvoir (Bourdieu, 1982). Dans les pays 

plurilingues, et la plupart des pays du globe le sont, les locuteurs ont à vivre 

quotidiennement leurs rapports à leur(s) langue(s) et à  celle(s) de l’autre en 

tenant compte de ces différentes valeurs, que le processus soit conscient ou 

non. Pour ceux et celles qui arrivent au Canada, les rapports aux langues et aux 

cultures du pays sont aussi des enjeux importants et influent sur les choix de lieu 
                                                 
1 Bien que nous utilisons fréquemment l’expression «langue» au singulier, cette dernière ne 
renvoie pas à la conception de la langue comme étant homogène, systémique et autonome. On 
retiendra plutôt que la langue est une construction sociale et que dans les situations de 
communication réelles il s’agit de pratiques linguistiques diversifiées. D’ailleurs, tout concept 
(culture, identité) utilisé dans cet article renvoie à des pratiques sociales qui sont plurielles, 
mouvantes et non à une conception essentialiste figée.  
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de séjour, de l’école pour les enfants et lorsque c’est possible le lieu où travailler. 

Dans le cadre du volet Langue, culture et identité du Centre Métropolis 

Atlantique, nous voulons dresser un portrait des immigrants francophones des 

provinces maritimes et plus particulièrement du Nouveau-Brunswick au moyen 

d’entretiens afin de mieux cerner les réseaux les plus structurés et leurs 

caractéristiques linguistiques. En privilégiant une approche compréhensive, il est 

question d’établir des biographies sociolinguistiques d’immigrants francophones 

pour comprendre le rôle que jouent leur(s) langue(s) et leurs culture(s) ainsi que 

les langues et les cultures des membres de leur communauté d’accueil dans la 

façon dont ils se définissent et construisent leurs identités après un séjour de 

quelques années dans leur nouvel espace de vie. Plus précisément, il s’agit de 

voir si la réalité linguistique et culturelle du Nouveau-Brunswick correspond à 

l’idée qu’ils s’en étaient faite avant de venir et de voir si le caractère 

officiellement bilingue de la province a joué un rôle dans leur décision de s’y 

installer. L’objectif de notre recherche est de cerner comment les réseaux 

d’immigrants francophones s’organisent, lesquels fonctionnent et 

pourquoi. Comment les immigrants francophones arrivent-ils à avoir accès aux 

ressources matérielles et symboliques qui leur permettent de s’intégrer et de se 

sentir comme des citoyens à part entière d’une province au sein de laquelle les 

locuteurs francophones sont minoritaires? Quelles sont les expériences qui ont 

réussi, et lesquelles ont échoué? Pourquoi? Les propos recueillis et dont nous 

faisons état dans cet article représentent les premiers balbutiements de notre 

recherche et reflètent un travail en cours. Notre étude s’inscrit dans la 
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problématique des minorités linguistiques en lien avec celle des immigrants 

ayant à s’intégrer à ces minorités. D’emblée, il y aurait un travail théorique et 

conceptuel à faire sur les termes «immigrant», «minorité» et «francophone» et 

sur les utilisations que l’on en fait : à quelles réalités, dynamiques, 

représentations renvoient-ils? La dénomination des individus et de leurs groupes 

d’appartenance, c’est-à-dire à la fois les termes utilisés pour catégoriser de 

l’intérieur (auto-désignation) et de l’extérieur (de la part d’un autre groupe), entre 

en jeu dans la construction identitaire de ces mêmes individus et dans les 

représentations que l’on s’en fait (Branca-Rosoff, 1996). Qui est immigrant? Qui 

est francophone, ou qui peut l’être? Quel groupe reçoit/revendique le statut de 

minorité? Il serait nécessaire de porter une attention particulière aux discours sur 

ces questions et qui font écho aux notions d’«étranger», d’«altérité», d’«identité», 

de «communauté», etc. Il sera d’autant plus intéressant de se pencher sur ces 

questions que les différentes communautés immigrantes au Canada ne sont pas 

considérées institutionnellement comme des minorités en opposition au groupe 

originaire du pays. C’est une politique de multiculturalisme qui règne à leur égard 

et à ce titre il est plutôt question de communautés distinctes, de réseaux, de 

groupes.  

 

La problématique de l’intégration des immigrants au sein d’une minorité 

linguistique renvoie à quatre axes de recherche qui sont ici délimités séparément 

pour la clarté de l’exposé mais qui sont bien entendu imbriqués les uns dans les 
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autres. Ceux-ci pourront servir à comprendre les différents enjeux linguistiques et 

culturels liés à notre question de recherche. 

 

1) Étude des rapports changeants entre la langue, l’identité et le 

transnationalisme. L’intensification des mouvements de population, la 

mondialisation et l’immigration tendent à transformer la dynamique des 

«minorités». C’est dans la rencontre de l’autre que l’on se forge bien souvent une 

conscience de soi et de ses appartenances (Boyer, 1991). L’organisation de 

communautés et de réseaux d’immigrants participe à ces processus et soulève 

de nombreuses questions : Comment les communautés francophones qui sont à 

la fois désignées et construites en tant que minorités linguistiques peuvent-elles 

attirer et retenir une population immigrante? Comment les immigrants se 

représentent-ils la dynamique sociolinguistique entre francophones et 

anglophones du Nouveau-Brunswick? Comment y participent-ils? Comment y 

insèrent-ils leur vécu? Quelles nouvelles dynamiques suscitent-ils? Dans cette 

perspective, nous nous intéresserons aux identités dites transnationales, 

notamment au concept de francophonie en tant que réseaux multilatéraux, 

espace d’échanges et de rencontres qui concourent à construire un «imaginaire 

francophone2». Nous voudrons également évaluer la visibilité dont jouit la 

province du Nouveau-Brunswick au sein de la Francophonie, organisation 

                                                 
2 Nous reviendrons plus loin sur le concept de francophonie. Pour l’instant, nous définissons 
l’«imaginaire francophone» comme un ensemble de mythes, de récits, de fantasmes et de désirs 
exprimé dans le rapport que le locuteur entretient avec sa langue et qui fait partie de la culture 
épilinguistique d’un groupe.  
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politico-institutionnelle internationale auquel siège le Nouveau-Brunswick depuis 

1977 à titre de gouvernement participant. Par exemple, la tenue du VIIIe Sommet 

de la Francophonie à Moncton en 1999 a-t-elle permis à l’Acadie du Nouveau-

Brunswick de se faire connaître davantage à l’intérieur du monde francophone?  

 

2) Étude des rapports qu’entretiennent les francophones et les 

anglophones (aussi bien entre les nouveaux arrivés que ceux qui vivent au 

Nouveau-Brunswick depuis longtemps) à l’égard de la place du français et de 

ses locuteurs au Nouveau-Brunswick. En reconnaissant deux communautés 

linguistiques officielles, on a souvent tendance à se représenter de manière 

dichotomique les divers phénomènes sociaux dans un rapport soit de conflit, soit 

d’harmonie. Tout en tenant compte de ces catégories, nous tenterons de voir le 

flou, le mélange que ce rapport peut comporter, notamment pour un immigrant 

qui n’a pas nécessairement intégré cette représentation historique des deux 

peuples fondateurs du Canada.  

 

3) Étude de l’urbanité en tant que lieu de d’assimilation et/ou de 

différenciation des langues. En prenant Moncton, ville officiellement bilingue 

mais à forte concentration anglophone, comme principal terrain de recherche, il 

faudra intégrer le phénomène de l’urbanité à notre problématique (Calvet, 1994). 

Puisque c’est souvent la ville qui attire en premier lieu les immigrants et que ce 

milieu est souvent qualifié de «mangeur» de langues, observe-t-on un passage 

vers l’anglais des immigrants francophones? Quels changements de pratiques 
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linguistiques peut-on observer chez les immigrants installés depuis quelques 

années en milieu urbain? Remarque-t-on une utilisation et/ou une 

reconnaissance du chiac, variété urbaine de français caractérisée par les 

incursions de l’anglais, chez les immigrants francophones?  

 

4) Intégration de la recherche dans le processus d’aménagement 

linguistique du Nouveau-Brunswick, dont l’un des volets s’articule autour des 

moyens à prendre pour attirer plus d’immigrants francophones au Nouveau-

Brunswick. À l’instar du Québec, il y a lieu de développer une politique 

d’immigration mieux adaptée aux réalités sociolinguistiques de la province. Quels 

ajustements pouvons-nous proposer aux différents paliers du gouvernement à la 

lumière des propos des témoins interviewés? Si l’on veut faire de l’immigration 

une partie intégrante du projet de société, il est primordial que l’on s’interroge sur 

le contenu des discours à saveur nationalistes qui circulent dans les milieux 

publics et associatifs acadiens. Le Québec a d’ailleurs dû reformuler son identité 

propre et renoncer dans une certaine mesure à sa base «ethnicisante» afin de 

se définir désormais comme inclusive (Piché : 255-58). Il y a lieu de se 

demander si l’identité acadienne est assez forte pour que l’on puisse être en 

mesure d’y inclure des francophones de diverses origines.  

 

 Pour saisir la complexité de notre problématique, il faut dans un premier temps 

dresser un portrait complet et détaillé de la situation sociolinguistique du 

Nouveau-Brunswick. On pourrait penser que le Nouveau-Brunswick, seule 
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province officiellement bilingue du Canada, attirerait sur son territoire des 

immigrants francophones d’autant plus que la proportion de sa population 

francophone n’est pas négligeable (30 %). Il faut aussi ajouter que dans 

plusieurs des régions francophones, à l’exception de Moncton, la pratique de la 

langue française est majoritaire, c’est le cas du Nord-Est et du Nord-Ouest. De 

plus, la province a reconnu le français et l’anglais comme langues officielles en 

1969 en adoptant la Loi sur les langues officielles du Nouveau-Brunswick, loi qui 

a été révisée en 2002, en plus de garantir en 1981 le caractère égalitaire des 

deux communautés linguistiques constitutives de la province. Pour ce qui est des 

projets d’aménagement linguistique récents, une commission provinciale de 

toponymie devrait bientôt voir le jour. Or, la proportion d’immigrants qui 

s’installent au Nouveau-Brunswick est minime; nonobstant les facteurs 

économiques, on peut s’interroger sur la connaissance qu’ont les immigrants 

francophones de la diversité culturelle et linguistique qui est censée caractériser 

la province.  

 
 Notre enquête proprement dite n’a pas encore été entamée, mais nous avons 

néanmoins tâté le pouls de quelques francophones nouvellement arrivés au 

Nouveau-Brunswick sur la question linguistique de la province. La durée du 

séjour de nos participants varie entre 6 mois et 8 ans, et la totalité habite 

Moncton, sauf un informateur qui habite en région rurale. Il s’agit d’un 

Colombien, de deux Français, d’une Congolaise, d’une Gabonaise et d’un 

Togolais. Nous comptons étendre notre enquête à l’ensemble du Nouveau-
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Brunswick et aux provinces maritimes. Dans le cadre de ce projet, nous 

travaillerons dans une perspective ethno-sociolinguistique qui privilégie une 

démarche constructiviste et interprétative et qui met l’accent sur la 

compréhension et l’explication des pratiques linguistiques conçues comme des 

pratiques sociales. C’est ce que Blanchet (2000) appelle une triangulation 

méthodologique : observation ethnographique, entretiens semi-dirigés dans la 

lignée décrite par Bres (1999) et Kaufmann (1996), et analyse de toute 

documentation pertinente. 

  

Les entretiens présentés dans ce court texte sont orientés sur les récits de vie 

des participants; en les analysant, nous cherchons à cerner le cheminement, 

les choix et les obstacles vécus par ces derniers pour les inscrire en 

interaction aux diverses situations sociolinguistiques. Un examen de leurs 

propos fait ressortir un certain nombre de thèmes qui mériteraient d’être 

creusés davantage. Nous les exposons ci-après : 

Deux Français (un couple que nous avons interrogé séparément) racontent qu’ils 

ont fait un séjour de quelques années à New York avant de décider de s’installer 

au Canada qui, pour eux à l’époque, équivalait au Québec. De la France, donc, 

quand on pense venir s’installer au Canada, on pense au Québec. Après un 

séjour de deux ans dans la ville de Québec, expérience plutôt difficile, le couple 

a songé s’installer dans l’Ouest canadien mais ils ont voulu visiter les Maritimes 

avant de partir. C’est au cours de ce voyage qu’ils ont «tombé en amour avec 
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Moncton», selon leur expression. Ils ont décidé de s’y installer et depuis, ils 

travaillent dans la restauration. Avant de mettre les pieds dans la province, ces 

participants n’avaient jamais entendu parler du caractère bilingue ni de la 

diversité culturelle du Nouveau-Brunswick et surtout, ils n’avaient jamais pensé 

qu’on pouvait y vivre en français. Ils viennent de s’acheter une maison à Dieppe, 

banlieue de Moncton, et ont l’intention d’y ouvrir un restaurant français. Ils 

apprécient la diversité linguistique et culturelle de la région et se sont bien 

intégrés à la population francophone. Lors de l’entretien, l’un deux utilise le 

déictique «nous» de façon inclusive pour parler de la population francophone de 

la région, indice de leur intégration dans le milieu. Ils ont tous deux dit avoir été 

très surpris par le caractère francophone de Moncton et ont ajouté que la 

situation de bilinguisme qui la caractérise a constitué un attrait pour eux. Les 

deux nous ont dit, et ils ont insisté sur le même aspect, que le gouvernement 

canadien, en France du moins, ne fait pas la promotion du Nouveau-Brunswick. 

La participante nous a dit «quand on pense Canada, on pense Québec»; en 

revanche, ils ont souligné la réussite de la politique québécoise en matière 

d’immigration en France. Le mari insiste sur cet aspect : «Les Français ne 

connaissent rien du Nouveau-Brunswick; le Québec bombarde la France avec sa 

publicité; vous devez en faire autant». Selon ces témoins, les initiatives 

publicitaires à l’étranger n’existent pas pour le Nouveau-Brunswick, et les 

démarches de la province pour souligner son caractère bilingue semblent pour le 

moins timides. D’ailleurs, il suffit de consulter le site Web du gouvernement du 

Nouveau-Brunswick pour constater qu’à peine trois lignes sont consacrées au 
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bilinguisme officiel dans la section Entreprises Nouveau-Brunswick, où on 

aborde rapidement la question de l’immigration3. Rien n’est dit de la vitalité de la 

minorité francophone ni des régions à prédominance francophone, références 

qui serviraient à dresser un portrait plus précis de ce que l’on entend par 

bilinguisme. De plus, l’information telle qu’elle est présentée concourt à forger 

une représentation du bilinguisme à l’image d’une dualité parfaitement 

symétrique qui ne correspond pas aux pratiques réelles. Par conséquent, ces 

deux personnes se sont installées par hasard dans la province, mais se sont tout 

de même appropriées cet espace au point de dire qu’elles se sentent désormais 

chez elles. Il va sans dire que leur expérience montre soit les lacunes des 

initiatives d’immigration fédéral pour ce qui est de la publicité du caractère 

bilingue du Nouveau-Brunswick, soit le fait que la publicité de la province est 

noyée dans l’ensemble de la politique canadienne, ce qui vient un peu au même. 

Pourtant, le caractère bilingue de la province est justement l’une des 

composantes les plus importantes qui ont incité les gens que nous avons 

rencontrés à vouloir s’y installer. En effet, il n’en est pas autrement pour nos 

autres informateurs. Il apparaît donc dans un premier temps que le Québec 

constitue un passage obligé pour l’immigration francophone, résultat d’une 

politique féroce et bien structurée à l’étranger. Le Québec, semble-t-il, a su se 

forger un nom à l’international sans passer par le gouvernement fédéral4. Il aurait 

                                                 
3 Voir www.gnb.ca/immigration/francais/index-f.htm 
4 L’Acadie commence tout juste à se faire connaître à l’étranger par l’exportation de ses biens et 
productions artistiques et culturels. 
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donc lieu d’examiner plus en détails la politique d’immigration du Québec pour 

s’en inspirer dans les limites du possible. 

 

Nous avons également rencontré des immigrants qui ont connu le Nouveau-

Brunswick dans le cadre d’un séjour universitaire. Un Togolais, une Gabonaise 

et une Congolaise sont venus au Nouveau-Brunswick soit pour faire des études 

à l’Université de Moncton, soit pour y travailler. Tous pensaient arriver dans une 

province bilingue, mais le bilinguisme dans leur esprit ne se limitait pas au 

bilinguisme officiel des services administratifs très ciblés du gouvernement 

provincial ou de certains organismes très précis. Plutôt, ils pensaient que l’on 

pouvait parler français ou anglais n’importe où et se faire comprendre ou 

échanger partout dans la langue de son choix. Ils se réjouissaient de venir vivre 

dans une province où ils pourraient apprendre l’anglais tout en fonctionnant en 

français quand ils le désiraient. Or tel ne fut pas la réalité. Dans le cours des 

entretiens, ces participants ont affirmé qu’une telle  diversité des pratiques 

linguistiques et culturelles est possible tant et aussi longtemps que l’on travaille, 

notamment, sur le campus de l’Université de Moncton. Par ailleurs, ils ont 

constaté une situation de diglossie assez importante dans plusieurs milieux 

publics de leur ville d’accueil, Moncton, où l’anglais est exigé étant donné que le 

bilinguisme est surtout pratiqué par les francophones (71,5 % des francophones 

sont bilingues alors que 15 % des anglophones le sont) (Landry et Roussel 

2003 : 68). L’un de nos informateurs nous a dit avoir travaillé sur le campus 

pendant un an mais quand le poste n’a pas été renouvelé il a dû apprendre 
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l’anglais pour décrocher un nouvel emploi. Il a rencontré de nombreux obstacles 

parce qu’il ne maîtrisait pas suffisamment la langue dominante du milieu pour 

satisfaire aux critères d’embauche de la plupart des entreprises situées dans des 

régions bilingues et majoritairement anglophones de la province. Les espaces 

publics dans lesquels on peut travailler en français seraient donc encore très 

restreints. Bref, tous ces immigrants francophones s’attendaient à trouver au 

Nouveau-Brunswick une situation de bilinguisme assez symétrique mais ont 

constaté que tel n’était pas la réalité de la situation. Ils considéraient tous que 

c’était un atout de pouvoir apprendre l’anglais, mais dans la réalité du marché de 

Moncton, ils ont été pénalisés dans divers secteurs étant donné leur 

connaissance limitée de cette langue. 

 

Étant donné ces circonstances précaires, deux des trois dernières personnes 

interrogées sont parties quand elles n’ont pas pu se trouver de l’emploi dans la 

région de Moncton. L’une d’entre elles nous a confié qu’elle a buté contre la 

lourdeur administrative (difficulté d’obtention d’un visa et d’un permis de travail), 

situation d’autant plus frustrante qu’elle avait obtenu son diplôme universitaire à 

l’Université de Moncton. À ce titre, selon ce témoin, le Québec facilite 

l’intégration des immigrants francophones et il leur est beaucoup plus facile d’y 

trouver un emploi, ce qui explique le départ de notre informateur vers cette 

province. Il nous a avoué qu’il aurait aimé rester à Moncton mais qu’il a trouvé 

les permis de travail restrictifs. Il déplore le fait que les faiseurs de politiques 

n’intègrent pas les gens de l’extérieur au processus d’élaboration de ces 
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politiques. Avec une maîtrise en administration publique, il n’a pu qu’occuper un 

poste dans un centre d’appels où il a pu pratiquer son anglais et répondre en 

français aux appels provenant de francophones d’ailleurs au pays. Il a terminé 

son entretien en disant qu’il fallait que le Nouveau-Brunswick soit davantage 

présent dans les ambassades à l’étranger. Il affirme également que les Africains 

anglophones s’intègrent plus facilement au Nouveau-Brunswick que les Africains 

francophones.  

 

Tous comme les Français que nous avons interrogés, les informateurs d’autres 

pays de la francophonie trouvent que la province du Nouveau-Brunswick ne fait 

pas assez la promotion de son caractère bilingue en Afrique. La Congolaise est 

venue à Moncton pour y faire des études et a pu travailler à l’Université de 

Moncton, réussissant donc à vivre de son français, mais il convient d’ajouter 

qu’elle a quand même appris l’anglais et considère que la connaissance de cette 

langue est un atout pour profiter des ressources matérielles et symboliques qui y 

sont rattachées. Elle affiche des valeurs positives à l’égard du bilinguisme et de 

la diversité culturelle qu’elle voit à Moncton. 

  

Les propos recueillis dans le cadre de ces quelques entretiens donnent déjà 

quelques pistes et constituent en quelque sorte une enquête préliminaire. Ils 

nous ont permis de constater des lacunes liées à l’information du caractère 

bilingue du Nouveau-Brunswick dans ses sites d’information; ils nous ont aussi 

informées des difficultés qu’éprouvent les immigrants francophones à s’y trouver 
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un emploi. Nous comptons approfondir ces pistes en nous penchant plus 

précisément sur les éléments suivants : 

1. Le rapport du témoin à sa langue d’origine et à sa langue et sa 

communauté d’adoption (ses représentations à l’égard de la langue 

française et/ou anglaise, de l’idée de variation et de norme, hiérarchie des 

langues, etc.). 

2. Les liens qu’il aura créés au gré de ses rencontres (avec qui, quelles 

communautés linguistiques, dans quelles langues, etc.). 

3. La constitution et l’articulation de ses identités multiples (à savoir si ces 

dernières s’approprient l’idée de bilinguisme/ plurilinguisme, si ses 

appartenances sont dirigées davantage vers une communauté linguistique 

en particulier). 

 
En nous inspirant de ces trois principaux thèmes, des questions plus précises 

mais ouvertes seront posées aux futurs témoins. En voici déjà quelques 

exemples :  

- Comment ont-ils appris le français et/ou l’anglais (si ni l’une ni l’autre n’est 
leur langue première)?  

- Quelles autres langues parlent-ils, et comment situent-ils le français et/ou 
l’anglais parmi celles-ci? 

- Comment se représentent-ils leurs compétences linguistiques dans leur 
langue d’accueil (évaluation personnelle, image renvoyée par les autres 
immigrants et membres de la communauté)? 

- Quelles sont leurs représentations du français et/ou de l’anglais parlés 
dans leur région d’accueil? 

- Rencontrent-ils des problèmes d’incompréhension?  
- Sont-ils amenés à participer aux événements récréatifs et culturels de leur 

communauté? 
- Quelles sont leurs préférences linguistiques en matière de soins de 

santé? 
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- Dans quelles écoles inscrivent-ils leurs enfants? 
- Dans quelle(s) langue(s) le témoin s’exprime-t-il au travail? 

 

En plus des entretiens axés sur les individus, nous nous proposons, pour la 

première étape de collecte de données, d’explorer le contenu des publicités, des 

séances d’information et des formations linguistiques destinées aux immigrants 

pour voir quels discours sont véhiculés sur les deux communautés linguistiques 

présentes dans les provinces de l’Atlantique.  

 

Afin de saisir la complexité de la problématique de l’immigration francophone au 

sein du Nouveau-Brunswick, il faut également que nous menions des entretiens 

auprès des communautés francophones d’accueil. Il y a lieu de s’interroger sur 

leur vision de la francophonie mondiale et sur leurs représentations de l’«autre 

francophone». La francophonie, à savoir le monde francophone, renvoie à des 

situations sociolinguistiques hétérogènes et plurielles, elles-mêmes encadrées 

d’un support politique, idéologique et économique très diversifié d’une région à 

l’autre du globe (Robillard et Beniamino; 1993, 1996). Peut-on relever des 

contradictions, des conflits, dans la construction de cette réalité? Comment 

l’arrivée d’immigrants francophones par exemple peut-elle transformer l’idée que 

les Acadiens se font d’eux-mêmes et de leur place dans le monde? Quelles 

réflexions cela suscite-il quant aux liens entre l’Acadie et la francophonie? Si la 

représentation des francophones européens (Français, Belges, Suisses) semble 

assez bien ancrée dans l’imaginaire des Acadiens grâce aux médias et aux 

échanges culturels et économiques, qu’en est-il des Africains de l’Ouest, des 
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Maghrébins et des Libanais par exemple qui arrivent de plus en plus en grand 

nombre dans le cadre d’études post-secondaires et qui apportent avec eux une 

autre perspective de la francophonie et de la langue française? De plus, il serait 

intéressant que l’on s’interroge sur la conception qu’ont ces gens des pratiques 

linguistiques des immigrants francophones en rapport aux leurs en prenant appui 

sur l’idée de variation et d’hétérogénéité linguistique. On cherchera également à 

savoir comment ces variations sont perçues dans le milieu acadien. À partir de 

ces explorations, nous serons en mesure de mieux comprendre la dynamique 

qui s’installe entre francophones de diverses régions du monde et les 

malentendus qui peuvent en découler.  

Conclusion 

Au final, nous souhaitons qu’à partir de cette recherche, les décideurs des 

provinces maritimes puissent trouver les moyens d’attirer plus d’immigrants 

francophones dans leurs régions. En effet, l’attrait que constitue pour les 

nouveaux arrivants l’intégration à une communauté francophone repose sur deux 

éléments : l’un relevant des réalités linguistiques des provinces, c’est-à-dire sur 

la capacité d’obtenir des services en français, de se faire soigner en français, de 

travailler en français et de faire instruire leurs enfants en français, et l’autre 

relevant des représentations que les immigrants se font de ces mêmes réalités, 

cette dimension étant elle-même rattachée à l’image linguistique présentée par 

les trois provinces. Les recherches que nous menons serviront peut-être à 

outiller les décideurs publics pour la mise en place de mesures favorisant 
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l’immigration de francophones dans les provinces maritimes et plus 

particulièrement au Nouveau-Brunswick.  
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